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1XS RÉSULTATS DU 1* NOVEMBRE 
Union Sportiva de* Ch*mln*<* d'HelIsmmsa ta 

•at Electric Club 1 par 1 but a 0. 
Mécano Club LIHala (Loup») bai ElecU-lc Club S. 

Bar 4 buU à 3 
Carabinier* Billy-Manusny ta bat C.A-S.S.B. de 

Oitfnies par "> à 1 
c.B.M M bat A.S.S.B. d'Oignies par 1 a B. 
C.B.M î bat l'A.S.S.B d'Olcrnles par 10 A 0. 
AM Bport tt-Edouard de Lan* bat C.B.M. 1 par 

k A o. 
A.S. do Sin leNioia IA bat Club Sportif Anby-

«eoU IX par 5 a 1. 
A.S *M «tn-M Nobl« IB bat Club Sportif Auby-

seols IB par U t 
LES COIFFEUR» BATTENT LES CUISTOTS 

par s buta A t 
Partie tout» amicale qui fut disputée devant une 

centaine de spectateurs aur le teralu du Canon 
d'Or. Ce matcb fut très disputé et les Coiffeurs 
s'assurèrent l'avantage en première mi-temps en 
marquant S buts. Belle seconde mi-temps- des cui­
siniers qui sauvèrent l'bonnenr A remarquer chez 
les Coiffeurs le demi-centre, l'extrême gauche et 
Tinter. Chez les Cuisiniers, le centre avant. 1 ex­
trême droit et le gardien de but. 
LES RENCONTRES DU S NOVEMBRE 

LA OOUPE OE FRANCE 
Excelsior Club de Tourcoing contre Stade Bethunols 

Pour le deuxième tour de la Coupe de France. 
Dimanche sur son terrain du Boulevard Industriel. 
l'Excelslor Club de Tourcoing leader actuel du 
Groupe B Terrien sera en présence du Stade Bêthu-
hots second du Groupe B Maritime Ce n est pas la 
première fols que ces deux belles équipes Se ren­
contrent et chaque fois le match est très serré, ne 
se terminant que de peu A l'avantage de 1 un ou 
de l'autre club. L'Excelsior s'est révélé dans la 
Coupe en n'étant battu que de Justesse par le Kea 
Star et le R.C. de Rouen, mais le Stade Béthunois 
«est couvert de gloire dans la dernière saison en 
battant en Coupe le Club Français et n étant éli­
miné par le "C Cholsy qu'après deux rencontres 
DU U eut constamment l'avantage. 

Ce matcb nous donnera une ligne sur la valeur 
hes Clubs terriens et maritimes. Béthune après un 
hiédiocre début s'est racheté et fait de bien beaux 
résultats dans le Championnat. Ses équtpterw au 
moral très élevé et bien emmenés par leur sym­
pathique Capitaine POllXON.très connu des sports-
bien Tourquennota. mettront tout en œuvre pour 
enlever la décision De leur coté les poulains de 
MTJIXIER n'entendent pas se laisser faire, la partie 
d'en sera que plus disputée et les nombreux ama­
teurs qui se rendront au Boulevard Industriel aj­
usteront A un match de toute beauté -

Pour se rendre au terrain, prendre le Tramway 
P Jusqu'au terminus ou M. Jusqu'au Boulevard In­
dustriel 

L'UNION SPORTIVE TOUROUENNOISE »A 
A VALENCIENNES, POUR LE SECOND TOUR M 

LA COUPE DE FRANCE, LE * NOVEMBRE 
Ce matcb se Jouera au Stade des Cheminots. 

Avenue Damcwerre, contre l'excellente équipe lo-
clieT la j.S.CTde valenclennes, qui. au premier 
tour, a batut le Football Club de Roubalx. 

U faut s attendre à voir les Valenclennois battus 
avec un écart de buts assez sensible, néanmoins, 
ceux-ci se sont, comme beaucoup de petits CIUDS. 
engagés dans la Coupe de France, pour essayer 
d'avoir sur leur terrain une rencontre qui puisse 
attirer le public et sous ce rapport, leurs efforts 
B trouvent récompensés, une de nos meilleures 
fcmlpes nordistes allant chez eux. 

CHAMPIONNAT D-ARTOIS PROMOTION 
Classement provisoire AU t* Octobre inclue 

3. G. N. P. PL 
C. Billy-Montlgnx 
U.S Salnt-Pol 
A.G. Grenay 
R.C. Lens 
F. Vendin 
P.P. Wingles 
U.S. Drocourt 
IT.S.C Béthune 
Stade Béninois -— -- rr _ £ , * _ ; 
O.S. Estalres Forfait général 

A L'UNION SPORTIVE DROCOURT-MINES 
L'Union Sportive IA se rendra A Lourches pour 

rencontrer le SporUng Club Lourchols IA en matcb 
comptant pour le Challenge du Sportlng Club. 

Après sa défaite nn peu méritée sur le Stade Hê-
nlnols Drocourt aura A cœur de prouver « m u a 
dn cran et devra s'employer A fond pour tenir 
devant cette équipe de Division d'honneur. 

L'UNION SPORTIVE DES CHEMINOTS de LILLE 
membres de l'C-S.C.U sent instamment priés 

Ister A la réundtn qui aura lie» au siège. ca*e 
jnoonse <*S, rue du Mollnel (Ancienne rue d«t 

Vieux Marché aux Moutons), le vendredi 6 novem­
bre A 18 h. 30). Présence Indispensable Ordre du 
Jour : Constitution des équipes (Football et autres.) 
Questions diverses. 

OEMAMDES OE MATCHES 
Association sportive Vlllers-Vleux-Reng demande 

matches contre série B ou C pour les 8 et « no­
vembre et pour les 6, 13 et « décembre. 

A.S Hautmont * demande matches sur son ter­
rain bu terrain adverse à partir du 8 Novembre ; 
A S Hautmont 3 demande matches sur son terrain 
pour les 15, S9 novembre et 27 décembre. Ecrire à 
M9 René Boumant. 14. rue des Produits chimiques 
A Hautmont 

L'Union Sportiva Bruayslenne IA demande match 
a » son tarraln le 11 Novembre avec bonne éqxuipe 
contre Indemnité. Ecrire A M. Sauvet Pierre. 16. 
f lace Marmottan, A Bruay-en-Artois. 

La P.C de Marquette demande matches. le 15 
novembre, équipe Léopards : S2 novembre IB ; 6 
décembre IB : 13 décembre IB, » et Juniors B ; « 
décembre EB et 8. Ecrire M. Ernest çaimeyn. SO. 
rue da la Filature. SalnV-Audré-lex-LUle. 

L'Evolution Sportive Annotullinelae -A et IB de­
mande matches les 8. 15. 22. 29 novembre et 6, 13. 
87 décembre. Adresser correspondance : watteriot 
«Vutruste. rue de Don, Annœullln. 

Football Club Leossol* demande matches pour : 
fcruipe « les 15 et 2» novembre le matin. Equipe S. 
le g novembre, l'après-midi seulement, terrain au 
«noix, écrire 66. rue de rEplnette. Loos 

ENTRAINEMENT OE CRIFFITHS A L'O.L. 
l>a dirigeants Lillois viennent de s'Assurer la 

présence chaque semaine, du renommé entraîneur 
professionnel Grlffiths, qui. en ce moment, dirige 
le • BerVem-Snort », hier lgonre et actuellement 
second du Championnat de Belgique, derrière le 
Cercle Sportif Brugeois. _ , . 

La première séance d'entraînement a en lieu nier 
an terrain de l'Avenue de Dunkeraua. 

(RUGBY 
CHAMPIONNAT DU NORD 

IRIS CLUB LILLOIS 
CONTRE LILLE RUGBY ATHLETIC CLUB 

•i Dimanche prochain doit avoir Heu A Lille, sur le 
-terrain de l'Iris Club Lillois, Avenue de l'Hippo­
drome A Lambersart .le match comptant pour le 
Championnat du Nord entre les deux équipes lo­
cales Lille Rugby Athlétic Club et l'Iris Club Lil­
lois tenant dn titre 24-25. 

Ces deux Quinze ne se sont pas encore rencontrés 
depuis la dernière saison et les sportifs attendent 
avec impatience ce grand matcb pour Juger de la 
jpaleur des deux équipes lilloises, match constituant 

le Derby local, dimanche dernier, sur 4enr terrain 
ellaa prirent respectivement un ultime entraînement 
en vue da cette rencontre capitale 

H st impossible de pronostiquer un résultat quel­
conque car ies deux Quinze vont se présenter sur 
la terrain avec l'Intention bien arrêtée de fournir 
tons les efforts nécessaires an gain du match. 

Comme le Lille Rugby Athlétic Club a Battu le 
B.C. Douai et que d'autre part. l'Iris Club Lillois 
a triomphé de l'Arras Olympique, il en résulte que 
le vainqueur de dimanche prochain prendra la tête 
du classement. 

Nous reviendrons dans le courant de cette se­
maine sur la composition des équipes. 

D'nne entente Intervenue entre les deux clubs et 
le Comité du Nord, l'arbitrage a été confié A nn ré­
férée de Paris : s'est dire tout I Intérêt qu'aura 
cette partie et les amateurs de ballon ovale peu­
vent être persuadés qu'Us assisteront A nn match 
Aprement disputé 

A 13 heures, en lever de rideau, sur le même ter­
rain de la Laiterie, les équipes secondes des deux 
clubs disputeront le Championnat du Nord 2me 
série 

UN BEAU MATCH A VALENCIENNES 
Pour la première fols A Valenclennes, nn match 

de rugby se Jouera au Stade des Cheminots, Ave­
nue Damplerre le mercredi 11 novembre. A U h 30 
entre l'Iris Club Lillois (Champion dn Nord 1924-
25) et le Sportlng Club de Douai. 

Cette rencontre est organisée par la Fédération 
Française de Rugby avec le concours des dévoués 
dirigeants de ia J.S.C V. et U faut espérer que 
nombreux seront les spectateurs désireux d'applau­
dir A une belle démonstration du ballon ovale. 

BASKET-BALL 

RESULTATS OU 1er NOVEMBRE 
Mixte Foyers Lillois bat Football Club Roubalx 

2, par 38 A 11. 
Football Club Roubalx bat Foyers Lillois 3 par 

26 A 13. 
Foyer* Lillois fait matcb nul contre Football Club 

Roubalx 4, par 12 A 12. 

JEU DE BALLE 

Echos de la Goutte S ë en à Lomrae 
La Société de Jeu de Balle d'Onnatng nous com­

munique la photographie des Joueurs composant 
l'équipe de 3e catégorie qui a remporté, A la suite 
des luttes disputées A Lomme en Septembre et le 

LE REVEIL AGRICOLE 
— ^ r ^ r 

Le traitement à sec 
dus sentences 4e f roroent 

V%l%W%>%&**M*W%&WW*+*WW%W+ 

De gauche A droite : AUVERLOT Gustave, OUS-
SART Albert, OVERLOT Emile, QRARD François 
(chef de partie) et LUSSIEZ Pierre. 

11 Octobre dernier, la Coupe Saélen, mise en com­
pétition, par son généreux Président d'honneur. 

C'est avec plaisir que nous la reproduisons ci-
dessous : 

Le développement pris A Onnaiae par ce beau 
sport qu'est le Jeu de balle A main nue permettra 
de composer 5 équipes pour la saison prochaine : 

1 équipe de seconde simple, chef: Grard François. 
2 équipes d t 3e catégorie, chef : afonféry Georges 

et Lussiez Pierre. 
2 équipes de Juniors, chefs : Lelen Gilbert et 

Pages René 

PELOTE BALLE 
UHB BELLE RENCONTRE A COND E-SU R-L'ESC A UT 

CUESMES BAT CURECHEM 
Dimanche dernier a eu Heu sur le ballodrome de 

la Place Verte une magnifique lutte de Jeu de 
balle-pelote entre les parties de première catégorie 
A.Cuesmes (Lebout) et Cureghem (Van den Brouck). 

Favorisée par un temps superbe, plus de 1.500 
spectateurs y assistèrent. 

Cette rencontre a remporté un gros succès ; on 
sait qu'elle était dotée de deux objets d'art, offerts 
.par LE KËVELL DU NORD. . . . , m 

La lutte fut acharnée de bout en bout et de 
beaux coups furent enregistrés. 

A la pause, la partie de Cuesmes avait 1 Jeux 
pour 4 A la partie adverse 

A la reprise, les Curegéemots reprirent 4 Jeux, 
mais Us durent s'incliner devant les Cuesmois qui 
tirent 13 Jeux prirent 69 quinze et rechassa deux 
balles outre-bonnes 

Aussitôt après la lutte, les Joueurs et les mem­
bres de la Commission Municipale du Jeu de 
balle se rendirent A la mairie, où en l'absence de 
M. le Maire M. Camblen, secrétaire général de la 
mairie, leur offrit des vins d'honneur 

Il adresse ensuite quelques paroles aimables à 
l'adresse des membres du Comité et remercie tout 
particulièrement M. Charlemagne Bouteller qui 
s'est dépensé sans compter pour la renaissance du 
sport ballant A Condé 

Les objets d'art offerts par le REVEIL 1X7 NORD 
furent ensuite remis A M. Lebout. chef de la partie 
gagnante. Celut-ci remercia les organisateurs et le 
REVEIL DU NORD, et après avoir vidé quelques 
coupes de Champagne, l'on se sépara commentant 
les péripéties de la superbe lutte. 

FEDERATION NATIONALE 
Réunion du Comité 

Dimanche 8 Novembre, A B heures du matin, le 
Comité de la Fédération NAtlonale de Pelote-Balle, 
tiendra une réunion au siège central, 6. place Si­
mon Voilant A Lille. 

En raison de l'importance de l'ordre du Jour, la 
présence de tous est Indispensable. 

A LA PAUME LILLOISE 
La Paume Lilloise tiendra une réunion samedi 

prochain, a 1» n. 30. A son siège. 15. Boulevard des 
Ecoles. 

BOXE 
LE CALA D'HELLEMMEB 

Dimanche prochain A 16 h. 30, salle Vauban, 110, 
rue Badl Carnot. A Ilellemmes, aura lieu le gala 
de boxe organisé par r Athlétic Boxlng Club Lillois 
et que nous avons annoncé U y a quelques Jours. 

Huit combats sont inscrits au programme et 
mettront aux prises les meilleurs amateurs régio­
naux, parmi lesquels. Il faut particulièrement no­
ter René Pollet (A.B.C.L.). champion du Nord.poids 
welter 1925 contre Capitaine, de Loos et Vander-
bruegen (AB.C.L.) champion des novices 19*5. 
contre Lenolr, de Béthune, finaliste du Champion­
nat du Pas-de-Calais 1925. 

Ces deax combats A eux seuls, mériteraient le 
déplacement et l'on peut être assuré A assister A 
du beau sport. 

AU BOXINQ CLUB ONNAINGEOIS 
Dimanche 8 novembre, A 16 h.. Salon de la Mon­

tagne, aura lieu une grande séance pugiltstlque 
organisée par le Boxing Club Onnaingeols. sous les 
auspices de la Fraternelle Onnaingeoise. 

Les champions locaux Glineur et Sternad seront 
opposés A des adversaires de BTaWSB» En dix repri-

L'attention des praticiens s'est portée ces 
dernières années sur les nouveaux traite­
ments à appliquer aux semences, dans l e but 
de les préserver de « la Caris >. 

Les divers procédés actuellement suivie, ne 
sont pas en effet, sans reproche, et M. Ver-
moref, membre de l'Académie d'Agriculture 
a fait connaître à la suite des nouveaux es­
sais qu'il a entrepris, que les sulfatages, le 
formol, ou même l'eau chaude, diminuaient 
la germination des semences'dans des propor­
tions souvent très élevées. 

Il a même chiffré la perte qui e n résulte à. 
1/10, ce qui représente pour le seul départe­
ment du Nord une perte annuelle supérieure 
a 3 mill ions de francs II faut dire qu'un 
grand nombre de cultivateurs négligent l e 
sulfatage, mais le dommage n'est pas évité ; 
11 est même beaucoup plus important, car la 
carie commet de tels dégâte sur certaines va­
riétés extrêmement sensibles, que ce sont des 
champs entiers qui sont contaminés, et de 
ce Sait ne donnent aucune récolte. 

Le plus généralement, les paysans pensent 
que la mauvaise levée des semences vitrio­
lées, est due à des grains cassés, ou à des 
germes brisés par La batteuse ; ces causes 
peuvent exister, mai* la plus évidente est le 
vitriolage ou le formolage qui ont l'inconvé­
nient d'entraver la faculté gerroinative d'un 
grand nombre de grains. Ces pratiques, sont 
par ailleurs compliquées ; el les demandent de 
nombreuses manipulations et les grains doi­
vent être semés dans un court délai ; sinon 
la pénétration progressive des liqueurs em­
ployées arrive à tuer les embryons d e tous 
les grains. 

L'EMPLOI DES P O U D R E S F O N G I C I D E S 
EST RECOMMANDABLE 

Nous sommes redevables aux Américains et 
aux Italiens de procédés rapides et inoffen-
s i fs pour les semences, qui semblent leur con­
férer une immunité complète contre la carie. 
Ils consistent dans l'emploi de poudres fon­
gicides sèches. Les diverses poudres préco­
nisées, semblent même favoriser le pouvoir 
germlnatif et permettent au surplus de trai­
ter a l'avance de grandes quantités de se­
mences. 

Certains produits ont été essayés sans grand 
succès — fleur de soufre, sulfate de fer, sul­
fate d'ammoniaque, etc. : seules, les poudres 
à base de cuivre, ont donné de bons résultats. 
C'est ainsi qu'aux Etats-Unis, au Canada, 

600.000 hectares sont traités chaque année e u 
carbonate de cuivra, alors que les italiens 
accordent la préférence a l'oxychlorura cul-
?îr*fxJL ^ t «"•"«*• de cuivre a été écarté car 
il s attache mal aux grains. a cause de sa 
teneur cristalline. En France le choix s'est 
porté sur l'acétate neutre de cuivra ou var-
dat, anticryptoganique bien connu des viti-

^ U J S " 6 t r a rédnii «^ Poudre Unpal-

*.,£tïî? l e P 0 ^ 3 ^ te 8 r a l n d o i t fc^e complè-
r ^ ^ . ^ ï S 1 ! d € l a Poussière préservatrice 
La quantité a employer est d'environ 100 
K ^ ^ - J S * 1 ! f&taX *« semence. Des quan-
S ^ I ™ 2 5 0 t ?°°t g a m m e s ont été utilisées 
sans inconvénient, la levée des grains fut 
toujours parfaite. e~o— »>*• 

COMMENT ON PRATIQUE 
LE VITRIOLAGE A SEC 

- ^ y S L * 1 * »'«wobage soit rapide et soigne, 
et éviter aussi que les ouvriers ne soient in­
commodés par les émanations que produit le 
ve-rdet, U est indispensable de se servir d'un 
mélangeur clos. Un tonneau ou une vieille 
baratte peut 6>ervir, à la condition de les mu­
nir d'un agitateur à palettes, mû par une ma­
nivelle ; on obtient ainsi un bon mélange du 
grain et de la poudre. A raison de 3 minutes 
et 60 kilos par opération, un seul homme peut 
traiter 500 kilos de semences à l'heure Ce 
qu'il faut éviter, c'est lors de l'ouverture du 
tonneau, de respirer les poussières, dans ce 
cas se garantir la face avec un mouchoir ou 
un masque à poussières 

L«s essais poursuivis depuis plusieurs an­
nées en Amérique, et en France en 1924 et 
1925, sur des surfaces importantes, permet­
tent d'affirmer la supériorité de cette nou­
velle méthode. Non seulement la levée est 
plus régulière, mais souvent e l le est plus vi­
goureuse. Le verdet doit être préféré, en rai­
son de son bas prix -. 6 francs le kilo, alors 
que l'oxychlorure et le carbonate coûtent 12 
et 16 francs. D'autres produits — oxalate, ar-
sénite, chromate — enrobent bien, mais leur 
prix ou leur nocivité doivent les faire écarter. 

Le seul in<x>nvénnjent vraiment sérieux que 
l'on puisse invoquer contre le poudrage, c'est 
la poussière que soulève ensuite le grain, lors 
du semis à la main ; il ne saurait être re­
tenu dans notre région, où le 6emoir mécani­
que est d'usage courant jusque chez les plus 
petits exploitants. 

LABOR. 

« JE VOUS 
AIME " 

LES RÊVES DEVIENNENT 
VRAIMENT DES RÉALITÉS 

poar les femme» dont la 
peau est douce et jolie. 

|UAND une Jeune fille entend 
ces trois petits mots " Je 
vous aime " murmurés à 
son oreillle par le " seul 
homme au monde " son 
heure suprême est arrivée. 

Cest l'heureuse fin de ses rêves, de ses 
espoirs, de ses ardents désirs. 

Malheureusement beaucoup de fem­
mes ne font jamais l'expérience d'un 
tel bonheur; elles attendent et atten­
dent, mais " l'homme de leur rêve " 
n'apparaît jamais. Le plus souvent la 
cause en est a un vilain teint car rien 
n'est moins séduisant qu'une peau ru­
gueuse, blême et sans vie, marquée de 
pores dilatés et d'autres défectuosités 
disgracieuses. 

Le plus regrettable, c'est que ceci n'a 
pas heu d'être car un teint vraiment 
joli est maintenant à la portée de 
presque toutes les femmes. Si vous 
étendes sur votre visage, avant de 
vous coucher, une cuillerée à café de 
crème fraîche et d'huile d'olive prédi­
gérées, vous remarquerez déjà le len­
demain matin une amélioration qui 
vous surprendra. Quand la crème et 
l'huile sont convenablement prédige-
rées par des movens artificiels elles 
deviennent absolument non-grasses. 

Non seulement elles revivifient rapi­
dement l'épidémie, le rendant lisse, 
Terme, frais et rose, mais en four­
nissant une nourriture appropriée 
directement IA où elle est le plu» 
nécessaire, elles contribuent à recons-
sMrtAat U S * U S I *** é c i s c t à »»PP*u*er 

Votre pharmacien peut voos pré­
parer la crème et l'hufie en quelques 
jours ou vous pouvez les obtenir 
toutes préparées et scientifiquement 
dosées dans un produit connu sons le 
nom de Crème Tokalon. Des milliers 
de femmes, les unes jeunes, les autre* 
approchant de la quarantaine et d'an­
tres plus âgées encore, ont, dans beau­
coup de cas, obtenu des teints vrai­
ment Jolis grâce A l'usage de cette 
merveilleuse crème. En vente partout. 

PAQUETS D'ESSAI. — On paquet 
d'essai, contenant de la Crème Tokalon 
non-grasse et de la Crème Tokalon 
légèrement grasse, sera envoyé franco 
par poste contre 1 franc de timbres, 
avec renseignements détaillés concer­
nant l'emploi de ces précieux aliments 
pour la peau et les tissas. Adresscs-
vous à notre Spécialiste de Beauté 
Service 3 4 R , Maison Tokalon, rue 
Auber, 7, Paris. 

HIPPlfcMfc 

Echos et informations 
C O N T R E LA D O U I L L E D E S CEREALES 

Au Congrès de l'Association française pour 
l'Avancement des Sciences, M. Poëx, Direc­
teur de la Station de Pathologie végétale de 
Paris, a présenté une étude très détaillée sur 
le» Rouilles de céréales. 

De nombreux facteurs interviennent, entre 
autres, le climat, le sol, les variétés de céréa­
les qui se montrent plus ou moins sensibles 
à la maladie, enfin les engrais. 

Quoique l'influence des engrais soit très 
discutée, il semble démontré que les fumu­
res phosphatées et potassiques augmentent la 
résistance à la rouûle. en favorisant le déve­
loppement des tissus de soutien. Contraire­
ment à l'opinion courante les engrais azotés 
n e favorisent pas le développement de la ma­
ladie. 

P O U R MAINTENIR LES J E U N E S 
PAYSANS A LA T E R R E 

Le Conseil Générai des Basses-Pyrénées a 
•émis le voeu que tous les soldats 6'enea* 
géant à rester 10 ens A 'la terre obtiennent' 
.une réduction d# sar.vica de 6 mois. 

Noë députés ruraux ne pourraient-ils pas" 
transformer ce vœu en proposition de lo i î 
LA « BATAILLE D U B L £ > EN ITALIE 

Parmi les mesures envisagées pour accroî­
tre la production du froment, qui est tout à 
fait insuffisante pour les besoins du pays, 
le Gouvernement vient de mettre toutes les 
communes du royaume, dang l'obligation de 
créer un champ de démonstration d'un hec­
tare qui servira de base pour la propagande 
auprès des Agriculteurs. 

Cet exemple pourrait être suivi, tout au 
moins dans nos communes rurales, ce qui 
obligerait nos édiles municipaux & 6'intéres-
eer aux choses agricoles. 

IMPORTATION DE VIANDES FRAICHES 
Par dérogation aux dispositions du 6 J"an-

vier 1916. l e Minisare d e l'Agriculture vient 

par arrêté du 24 octobre 1925, d'autoriser l'im­
portation des viandes fraîches de cheval, ane 
et mulet en provenance d'Irlande. 
DES ETALONS POUR LA REPUBLIQUE 

ARGENTINE 
Quarante-deux chevaux reproducteurs de 

toute beauté viennent d'être achetés en Fran­
ce par le gouvernement argentin. Es sont 
destiués à f/organisation des Haras officiels. 

Voilà certes un débouché intéressant pour 
nos éleveurs. 

ses de deux minutes, Us rencontreront respective­
ment Bécart et Flament, de Fresnes, qui comptent 
parmi les meilleurs boxeurs de la région. Un autre 
grand combat également au programme opposera 
en S reprises de S minutes le scientifique Dlssills A 
Sorton, de St-Amand. l e programme sera com­
plété comme suit : Delnhane, du B.C.o. contre Sae-
nen, de Valenclennes : Cornu, du B.C.O. contre 
Flament. de Fresnes ; Mascart, du B.C.O. contre 
Van Elevez, de Fresnes. 

LE ORAND CALA DE L IEV IN 
Ce gala mis sur pted par les professeurs Sénécot 

et Queste aura lieu mercredi 11 novembre dans la 
vaste salle du Tabarin. 

Voici les combats figurant au programme : 
Delannoy contre Ollyvan. 
Pètin contre François Marcel. 
Rousseau contre Defonte. 
Wéry contre Lecœuvre. 
HonoTé contre Dumortler. 
Ludgey contre Pauchaut. En tout, U combats. 

DÉFIS 
M. Florent Louis, au nom du Club Athlétique 

Bruayslen relève le défi de Delsclolx. de Noua, 
contre Ollyvon II relève également celui de Da­
niel Sauvage, manager de Charly Sauvage, pour 
une rencontre en 10 rounds de 3 minutes, gants de 
4 onces, entre Robert Tassln et Charly Sauvage. 

— Joseph Moran, 72 k. et Robert Lavelne, poids 
plume, défient tous les boxeurs du Nord et du Pas-
de-Calais. Écrire A M. Paul Francis, 53, rue Jean-
Jacques-Rousseau. A Hénln-LJétard. 

Le Jardin en Novembre 
Les travaux deviennent moins pressants à 

cette époque ; il est encore possible de eemer 
sur cùtière bien abritée des Pois précoces, Mi-
ohaux de Hollande, Caractacus, mais ne pas 
opérer sur une grande surface, cette culture 
est assez aléatoire. 

On fume les aspergea ; employer du fu­
mier bien décomposé et on butte les arti­
chauts. 

*pN6ERVATION DES' LEGUMES. — Par 
taaips sec rentrer en cave endives et scaroles ; 
planter également en eave chicorée sauvage 
et Wltloof. On peut aussi les conserver sous 
châssis que l'on préserve du froid à l'aide 
de paiUassons, ou en jauge, dans le jardin 
mêtne en les recouvrant et'Une légère couche 
de terre légère ou de feuilles sèches ; on peut 
ainsi tout en favorisant leur étiolement, as­
surer leur conservation jusqu'au printemps. 

Mettre également en jauge, céleri, choux 
Milan et choux rouges, tes têtes étant tour­
nées vers le Nord 

Recouvrir les pissenlits, de 5 c<mtirnètres de 
terre, après avoir coupé les feuillets. 

Les carottes, betteraves, navets, choux, 
raves, radis noirs sont aussi rentrés en cave 
ou mis en si los. 

TRAVAUX DIVERS. — En terrain sain on 
peut déjà planter l'ail et l'échalote. C'est aussi 
le moment d'enterrer le fumier par un la­
bour superficiel, en ayant so in de ne pas cas. 
ser les mottes. 

AVIRON 

A L'UNION NAUTIQUE DE LILLE 
L'assemblée générale des Membres de l'Union 

Nautique de Lille, ayan tprocéde au renouvelle­
ment des membres de son Comité, ceux-ci se sont 
réunis le vendredi 30 octobre et ont ainsi constitué 
leur Bureau • Président, M. Paul Boutry; Vice-Pré­
sidents MM. Georges Bonet, André Duflos, Jean 
Dp Buck : Secrétaire-Trésorier, M. Charles Bonnet; 
Secrétaire trésorier adjoint, M. Louis Vau jfau-
rln : Chef d'entraînement, M. Ch Celle ; Chef de 
matériel M. Museux ; Sous-Cher de matériel, M. 
Paul Lebeau : Commissaires. MM. Selosse. Gérard, 
Leclercq 

L'Union Nautique rappelle à ses membres et amis 
que son premier bal de la saison sera donné le 
samedi 1 novembre, dans les Salons de l'Hôtel De-
lannoy, rue Nationale, A Lille. 

COLOMBOPHILIE 

AU LOCAL UNIQUE ORCHESIEN 

Lé Local Unique Orchéslen la plus Importante 
société de l'arrondissement de Douai siège chez 
M. Cauvain, donnera dimanche 8 novembre, une 
grande séance de triage avec le professeur Jules 
De Booschère. dit le Sorcier Gantois. 

Tous les colombophiles sont invités A venir le 
voir travailler 

COURSES A ENOHIEN 
Ire CODRSE. — Garette, Biarette, g. 58.50 : p. 

24.00 — i- Loup Gris, Bédeloup. p. 87.50. — 3. 
Timur. W.. Haes. p. 127.50. 

îe COURSE. — I. Sacols. Hervé, g. 18.00 -. p. 12.00. 
— 2. Merrimac, Barré, p. 10.50. 

3e COURSE — 1. Loucrup, W. Howes. g. 127.50; 
p. 17.50 — si Canadero, J. Luc, p. 14.50. — 3. Ré-
galette, G MitcheLl, p 12.50. 

46 COURSE. — t. Béranger, J. Bédeloup g. 82.00; 
P. 27.00 — t. Lohitsun, Kalley, p. 33.50 — 3, 
Gunsight, J. Luc p. 37.00. 

5e COURSE. — 1 Poisson Volant. Oelfargulel, g. 
47.50 ; p. 20.00 - 2. Justificateur. Barré, p. 40.50 — 
3. Diapason Caron, p. 50.50. 

6e COURSE. — I. Kaxa Sou. F. Hervé, g. S8.00 : 
p 32.00 — t. Kanjar, Deshaie. o. 43.50. — 3. Feu 
Croisé, Brlerre, p. 54.00. 

Notre Causerie 
sur la T. S. F. 

L A B O B I N E D'ACCORD 
H0-0-0-0-0><M)-O^>0-0-1. 

Le dispositif d'accord d'un poste de récep­
tion comprend une bobine d'accord. 

La construction de cette bobine peut facile­
ment être effectuée par les amateurs 

Confectionnons un tube en épais carton de 
30 a 30 centJmètpeg de longueur environ sur 

12 cm. de diamètre. Pour éviter de déformer 
le tube lors «lu bobinage introduisons à cha­
que extrémité une rondelle en bois bien sec. 
génétrant à frottement dur qui aura le dou-

le but de maintenir le manchon de carton et 
de permettre la fixation des joues de la bo­
bine au moyen de 3 petites vis de cuivre. 

Les joues sont constituées par deux pla­
ques en ébonite de foMie carrée. On sciera 
deux des coins des plaquettes poux permettre 
de fixer les 2 tiges à curseurs 

Toutes ces pièces assemblées soigneusement 
constituent en quelque sorte la carcasse de la. 
bobine. 

i-.i*iJ <J« t*-
*»• / ' # r r- A'"*' 

3cAetnGs CLLLAS SOOIAC, •" 
cJ-'aocoXcC . 

La question du bobinage est beaucoup plus 
délicate. 

On so procurera environ 300 mètres de fil 
émaiilé de 6/10. 

Pour faciliter le bobinage en construira un 
petit support sur lequel s'adaptera la car­
casse de la bobine d'accord qui tournere li­
brement autour d'un axe qui la traversera. 
La bobine de fil à enrouler sera elle aussi 
montée sur un rouet sur lequel elle pourra 
tourner. De telle sorte qu'il suffira de dérouler 
lentement la bobine de fil pour enrouler ce­
lui-ci sur la bobinie d'accord. 

On enduira au fur et à mesure du bobtnaoaj 
d'une couche de vernie épais le tube de e w -
ton afin d'y coiler le fil. 

U faut avoir toujours bien soin die serrer; 
chaque spire de fil mais éviter de les superpo­
ser. Si par hasard il arrivait qu'une ou deux 
spires se relâchent une fois le bobinage tor-
miné il t-ufirait de remettre celles-ci en plac^ 
puis de les fixer à nouveau avec du verata 
épais. 

Lorsque le bobinage est terminé fixer « M 
deux extrémités du fi] et commencer ensuite 
la. pose des tiges à curseurs. 

Oe 6cra l'objet de notre procaaine oauserta. 
^ ^ AMATOB. 

H T ^ J C * Tons Appareils 
* • ^ ^ » W^ m Tontes Fournitures 

COL'PLEUX Frères, î i , rue Esqnermoise. u u n 

Les émissions d auiourd hui 
RAXHO-PARIS, 4. — îs n. 30 : l Granero pas» 

doblo : 2. Valse militaire ; 3. Canzonetta solo de 
violon ; 4 Zanetta Cjardas : 5. Nutt parfumée j 
6. Chanvin prlntaniôxo, violoncelle : 7. Me volet 
chauffeur, fox trot : 8. Sapho, trio : 9 Tança 
du haisor ; 10. Sérénade, violon 11 Lied ; » 
Entr'acte Pizzicati : 13 A Napoli. solo de vlolo». 
celle ; 14 Sérénade d'amour : 15. Deux fragments 
de l'opérette Pas sur la bouche. — 20 h M -
1. Symphonie descriptive orebestre ; 2. Si tu la 
veux, faisons un rêve, Marcel Laporte : 3 a) -y» 
prés de la »illa d'Esté . b) Nocturne piano s 4. 
Ouverture d'Oberon. orchestre ; 5. : oésle • 6. 
Concerto, clarinette ; 7. Chanson saans paroles, 
violon : 8. Valse flûte ; 9 Concerto, violoncelle 
lo.^La Eré<ra*e - La syriens© • ; u. Quvertn» da 
*a Grotte deFlngal. oroiiWe. ' * 

RADIO-BELGIQUE. 4 — 20 h. tB : Sélection da* 
« Draeons de Vtllars £ 

LONDRES. 4. — 13 h. : Orchestre. — 18 h 15 -
Musique. — 17 h. 15 : Emission pour les enfants 
18 h : Musique. — 19 h ïïà : Masi<ru**. — 20 n. -
Concert. — 20 h 10 : Concert. - ;t h. • Orchestra 
à» l'Hôte] rie Savol» — 22 h. 30 : L'humoriste amé. 
ricaln WendelJ m n 

DAVENTRlf. 4. — 1» h. : Radio-r/uatuor. —. 
13 h. à 14 h. : Projrramœe de Londres — 15 h. tS 
* H h 30 : Programme de Londres. — 21 h. as -

Représentants. R.efra;tés. Fonctionnaires 
GAGNEZ OE L ' A R G E N T , EN V E N D A N T 

V I N S Vve L. BROSSETTE,Marcq.en-Barœd 
c FORTES COMMISSIONS . 

t i n t . 

Bulletin Economique 
PARIS. (HaUes Centrale^), 2. — Viande*, « . 

Bœuii .- quartier derrière 5 à 8 ; devant 3 a &£• s> 
aloyau S A 11 50 : cuisses 450 A 7.50 — Veaux 4 
Ire qualhité 9i0 à 10.70 ; 2e qualité 8.50 à B.to g 
3e qualité 6 à 8.40. — Moutons : Ire qualité 9.50 M 
11.50 ; 2e qualité 7.70 à 9.40 ; 3e qualité 5.50 à 7Sej 
gigots 8 à 14 .• carrés parés 8 à 16. — Porcs t 
Ire qualité 8.60 à a 50 ; 2e qualité SjBS à 8.5a a 
fUets 7.50 à 10.50 : jambons 7 à 11. 

Beurres. — Centrifuge Normandie M A I6.se M 
Bretagne 13 a 16.40 ; Charente-Poitou 13 i 17 st 
marchands Normandie 10.50 à 15.30 ; Bretagne tS 
A 15.30 ; beurre salé ou tondu il 50 

Œuf s. — Normandie extra 740 A 880 la î.ooo . 
choix 880 à 730 : Bretagne choix 640 A 750 : autres 
540 à 630 : conserves 460 a 630 : étrangers AM 
à 675 

Fromages. — Camembert Normandie 70 A aoo a 
divers 40 A 150 ; Lisieux bottas 200 A 480 ; vrac, 
150 A425 ; Gouruay 30 A too : NeufchAtel 35 A 70s 
Pont-l'Evêque 90 à 380. 

Volaille* et poisson*. — Marchés clos. 
PARIS. (Bourse du Commerce!. 3. — Sueras. -^ 

Marché à terme — Courant 206 a, 310 payés ; daa 
cemhre 312.50 . 213 payés ; Janvier 314.50. « s a 
315.50 payés ; 3 de Janvier 216 50, 217 pavés : a 4a 
lévrier, 320 payé. — Tendance très terme. 

Marché aux bestiaux de La Vlllette. — Vania 
calme ; prix tnebangés sur gros bétail ; en hnlran 
sur les veaux et les porcs : en légère hausse sers 
les moutons Prix du kilo net : bœufs 8.40, IJM, 
6.40 : vaches 8.40 7.80. 6.30 : taureaux 780 7.»». 

«EUILLEl'i ., D 0 « NOVEMBRE 1925. 

D'abord un peu étourdie de la réception 
kt de l'apostrophe, la grande Sidie s'était 
remise , et c'est avec l'air le plus insolent 
ju'el le put prendre qu'elle répandit : 

— Mais, ma parole d'honneur, on s e croi­
rait dans une vieille famaie. Mais dites donc, 
m a d a m e Oaroline, pu vous connaît, et c'est 
pour cela que, connaissant la vie que v o u s 
»vez menée , j'ai cru que vous aviez mon­
tré le chemin à votre fille. 

— Malheureuse. . . sortez d'ici. 
Pardon, on ne m e m e t pas à la ports 

ftussi facilement que ça. Il fallait être polie, 
d'abord ; maintenant , avant de partir, je 
•v«ux vous rendre vos genti l lesses . Les hl-
î e s perdues c o m m e moi vous volent, voua 
oT-tendez : e l les font ce qu'el les veulent, 
parce qu'eues n'ont pas de famille, ni de-
vant, ni derrière. 

— Je ne discuterai pas avec vous, ma-
'oame, je su i s au-dessus de vos infâmes oa-

. tomnfes. . . dit Caroline blanche de colère ; 
j'irai dès ce soir chez le commissa ire , lui 
raconter œ que v o u s avez fait il y a qua-
| r e jours.. . et ce que vous dites au>ourd'hui 

Le commissa ire I vous n'oseriez pae y 

'fiidie_ mm A***i »i"ffl mUrf-***1" mrl** 1 '"' ' 

tes ! cria Renée toute rouge de c e qu'on di­
sa i t h s a mère, en ce plaçd.it devant el le . 

— V o u s m e faites pitié toutes l es deux. . . 
La fille pose a la vertu. . . ça n e tiendra pas 
longtemps . . . Ça dépend du prix qu'on y 
mettra. . . lia mère a été prise dans le t emps 
et elle dirige la petite. 

— Si vous ne sortez pas , j'appelle 1 
— Qu'est-ce que v o u s voulez qu'on m e 

fasse ? Je vous dis vos vérités. . . c'est pas 
défendu, il ne fallait pas commencer ce jeu-
là a v e c moi. . . Votre mère n'était pas si 
charmante a v e c vous , quand vous a v e z e u 
votre petite. 

— Sortez, misérable I... fit Caroline qui, 
se précipita .t, prit l a grande Sidie par l e 
bras pour la mettre a la porte. 

Mais celle-ci, s e dégageant , d i t : 
— Non, m a petite mère , soyez p o t e dTa-

bord, e t je sortirai, maintenas* que voue 
savez ce que je pense de vous . 

Caroline, renonçant & se débarrasser de 
l 'odieuse créature, tenait s o n enfant dans 
s e s bras, e t Renée l ' e m b r a s s a i a v e c effu­
sion, semblant lui dire que s o n oreille était 
sourde aux calomnies de s o n indigne c a m a ­
rade. 

— Quand on fait la leçon aux autres , ma­
demoisel le Caroline Vallier, on se mar ie 
avant d'avoir des enfants ou tout a u motns, 
après , on n'a pas des enfants qui portent 
votre n o m de fille... surtout quand, jeune, 
o n avai t une mère pour vous a ider et vous 
diriger ; v o u s entendez, mademoise l l e Voi­
lier. . . 

— Ah ! vous ne sortirez doiic pas 7... 
— J a m a i s ! disait s i d i e en s e campant 

devant les deux femmes effrayées. Quand 
je voudrai, et quand vous aurez é té po-

— Ce s e r a tout de 
XiJL-une. vna à» 

Et la Sidie, enlevée de terre, s e senti» 
emportée c o m m e une enfant. Vainement , 
elle s e débattait et cr ia i t Elle était dans l es 
bras de Coindet, qui la descendit jusqu'au 
bas de l'escalier. S e s cr i s faisaient sortir 
tous les voisins, qui riaient e n voyant cet 
en lèvement comique. 

Deux sergents de vi l le étaient e n bas, atti­
r é s par les cris .Coindet leur remit la femme 
dans les bras en d i s a n t : 

V o u s tombez bien... «ne fille qui vient 
faire du bruit dans la maison. . . Je v o u s la 
confie. 

Les filles de l 'espèce de Sidie ont une 
épouvantable peur d e s agents : el le n'osait 
dire un mot. 

— Faites-hii passer une heure au poste.. . 
et pas un mot, Sidie, ou je dis t o u t . , et voua 
irez loin, m a petite. 

Los vois ins demandaient c e qu'elle ava i t 
fait. Col-idet ne dit qu 'an m o t : 

Elle a insulté Mme Valher. . . 
Tout le m o n d e fut contre el le e t d * a u x 

Emmenez- la . . . 
Sidie n e trouvait rien a dire... s i ce n'est : 

j e v o u s en prie, vous le voyez, je n'ai 
rien fait... la issez-moi marcher libre près 
de vous . . . 

Les agent s acquiescèrent, ha chose étant 
s a n s gravité. Aussi , arrivés a u bout de »a 
rue, i ls lui dirent : 

— Allotos, partez e t a e recommencez pas, 
ou s a n s cela. . . 

Merci mess ieurs , dit Sidie, qui partit 
rapàdemeni. • „ . t , . 

Elle avai t é té chiffonnée et déchirée par 
l'énergique façon dont Coindet en avait dé­
barrassé s e s amis . D e s g e n s s e retournaient 
s u r s o n p a s s a g e ; el le sauta dans une voi­
ture et s e fit conduire chez eJle. 

Seuls iksnaLia votore^ elle sa. Hmilmmfm I 

plus s a rage et s a colère. Sa main g l i s sée 
dans son corsage déchirait s a chemise , s e s 
ongles griffaient s e s chairs. Accroupie dans 
le coin, el le pleura les larmes du tigre : ce 
n'était plus la grande Sidie du bal Bullier, 
la longue fille a u x y e u x bril lants, lubriques, 
à la bouche rouge, au sourire provocant : 
cel le qui rageait dans la voiture avait une 
tête de Gorgone. Son fra.it était ridé d'un 
pli profond, s e s sourci ls noirs froncés je­
taient l'orruhre sur la f lamme de s e s yeux 
fauves ; s e s lèvres étaient b lanches et tant 
aplaties, qu'elles semblaient collées s u r s e s 
dente qui grinçaient ; s e s cheveux retom­
baient lourds sur s o n front mouillé. Frois-
satit s o n chapeau, elle prit la m a s s e de s e s 
cheveux dans s e s mains crispées, et s o n 
regard se fixa sur u n point invisible. D'une 
voix rauque, e l le dit : 

— Oh 1 je m e vengerai i Je m e venge* 
rai t . . 

— Gare à vous ! je m e vengerai. . . 
Cette menace de vengeance n était pas u n 

v a i n mot d a . s la bouche d e Sidie. Ainsi 
qu'elle l'avait «Mt elle n'avait rien à ris­
quer : eUe vivait par elle et pour elle, s e 
moquant de tout, ayant perdu tout s e n s 
moral, convaincue que puisque les h o m m e s 
se glorifiaient souvent de teuirs nombreuses 
conquêtes, elle, femme indépendante, elle 
avait le droit die se considérer c o m m e eux. 
Elle ignorait la pudeur, e l le n'avait jamais 
connu l a chasteté. Les fréquentations de l'a­
telier lors de s o n apprent issage , à peine au 
sortir de l'enfance, avaient vicié sa nature. 
Elle avait utoe telle habitude du vice, qu'elle 
trouvait ridicules cel les qui n'y sacrifiaient 
pas. 

I
L'amour, pour Sidie, était d a n s s a «ne 

c o m m e les repas de chaque jour. Elle s 'y li­
vrait s a n s enthousiasme. L ' h o m m e était 
mtBtu. — BOUT son. sUfirrinri m a i s « a u r 

l 'augmentation qu'il apportait aux faibles 
appointements de l'ouvrière. Elle avait un 
sourire de mépris en pensant à ce que lui 
avai t dit Caroline. 

— Voyez-vous ça î Elle pose maintenant à 
la v e r t u Ça n'est pas difficile, à son âge. . . 
Quand on quitte la table.. . qu'on a eu une 
indigestion, on n'a plus faim. Elle peut s e 
retirer des affaires, il est temps. . . Elle est 
de la vieille garde. . . Mais, je le jura la 
mère Vallier, vous m'avez #.asultée, vous 
m'avez fait traiter par cette grande bête de 
Coindet c o m m e la dernière des filles... vous 
paierez tout ça, et plus cher que vous ne 
croyez. . Vous n e connaissez pas la S i d i e . . 
c'est une teigne I... tant pis pour ceux qui 
lat'laquent. . . 

Elle était arrivée chez elle. Henreusement, 
il faisait nuit. Elle ae hâtait, évitant d'être 
vue par s a concierge, aft.i de ne pas mon­
trer le bouleversement de sa toilette. EUe 
allait gr imper ; celle-ci l 'appela : 

— Qu'y a-t-ttï _ . 
— Une lettre pour vous . , très pressée . . . 
Sidie prit la lettre 
— Elle n'est pas venue par la poste î 
— Non, c'est un domestique qui l'a ap­

portée... Vous avez de belles connaissan-
— U n domest ique! . . . Il y a longtemps î 
— H y a deux heures. . . Il m'a dit qu'on 

priait bien madame de venir, que ce serait 
bien a imable & vous . 
• — Qu'est-ce que c'est que ça ? 

— Voulez-vous entrer dans la loge, made­
moisel le Sidie, je vais a l lumer du gaz et 
vous verrez ça tout de suite ? 

— Non, je- v o u s remercie.. . je va i s la lire 
chez m o t . . U n'est venu personne autre ? 

Si, il a dit qu'il reviendra demain. . . 
Celui qui es t s i dréle, vous savez bien.. . e n 
voila, u n farceur ; i l m'a tutc-sée. e t si m o n 

mari avait été là il l'aurait secoué. . . £1 D M 
prenait la taille en disant : « Elle e s t en -
» core appétissante comme tout la petite] 
» mère du Cordon. Dis donc, tu diras a 
» Sidie que je viendrai demain S l'heure d u 
«•d îner ; j'apporterai quelque chose. Qu'eHs 
» mette le couvert chez elle, nous ferons on 
» coup de fourchette ! » Et il m a embrassée) 
ce brigand-là! 

— An ! c'est Rochon I 
— C'est ça ! J'osais pas vous dire son 

nom, je croyais qu'il m'avait dit : Tor« 
chon ! 

— Bien : j'y serai. 
Sidie, très intriguée par la lettre qu'on 

venait de lui remettre, montait rapidement 
s o n escalier, s e demandant : 

— Qui peut m'envoyer cette lettre par un 
domestique ? 

Arrivée chez el le , . elle ouvrit la lettre el 
l u t : 

«Ma chère Sidie, 
» Tu dois t 'ennuyer chez toi. Veux-tu v a . 

» nir t 'ennuyer avec moi ? Tu feras u n e 
» bonne action. Je suis cloué sur m e * h» 
» pour au moins une quinzaine de jours, 
et je serais bien heureux si tu voulais ê tre 
» da dame de compagnie. . . Cela, tu peux y, 
» compter, sera plus lucratif que la couture-
» Je t'attends, ma grande belle. Viens W 
a plus tôt possible. 

n Mille baisers. HENRI, a 

—Ah l c'est Henri «... Qu'est-ce qu'il a t 
Un a c c i d e n t . . Je l'ai quitté il y a quatre 
jours.. . Ah 1 ce duel.. . Tiens, il a peut-être 
été blessé. Je va i s y aller. • 

Sidie se hâta de changer de toilette, e l 
moins d'une heure après el le entrait âaaaj 
le chambre d 'Henr i 

«Hî 
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